
 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

Quand le bien-aimé reviendra 

Près de sa languissante amie, 

Le printemps alors renaîtra, 

L’herbe sera toujours fleurie. 

Mais je regarde,  

Hélas, hélas! 

Le bien-aimé ne revient pas. 

 

Oiseaux, vous chanterez bien mieux 

Quand du bien-aimé la voix tendre 

Vous peindra ses transports, ses feux 

Car c’est à lui de vous l’apprendre. 

Mais j’écoute. 

Hélas, hélas! 

Le bien-aimé ne chante pas. 

Écho que j’ai laissé cent fois 

De mes regrets, de ma tristesse 

Il revient, peut-être sa voix 

Te demande aussi sa maîtresse 

Paix! il appelle. 

Hélas, hélas! 

Le bien-aimé n’appelle pas.  

 


